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Tous les Canadiens et Canadiennes ont bien vu hier
que celui qui mènera la charge pour sauvegarder et unir
notre pays, pour défendre les droits de tous les citoyens,
est nul autre que M. Chrétien. M. Chrétien a secoué son
auditoire en analysant froidement les réalités économi-
ques, sociales, culturelles et politiques qui confrontent
notre pays, y incluant le Québec.

Le Parti libéral sait très bien que des changements sans
précédent se profilent à l'horizon de notre jeune pays. Ce
sont des défis que nous allons surmonter.

Jean Chrétien tient à ce que ces réformes nous assu-
rent un Canada uni sous le signe de la coopération, de
l'amitié et de la fierté.

[Traduction]

LE PROJET DE LOI C-43

Mme Dawn Black (New Westminster-Burnaby): Si je
prends la parole aujourd'hui, monsieur le Président, c'est
pour rappeler à la Chambre, et tout particulièrement à la
ministre de la Justice que la fin du débat sur la TPS
marque la reprise de la lutte pour décriminaliser l'avorte-
ment.

Alors que le projet de loi C-43 est sur le point de
refaire surface, j'inviterais la ministre de la Justice à
réfléchir à ceci: selon un sondage récent effectué par la
Société des obstétriciens et des gynécologues, elle aurait
échoué lamentablement dans ses efforts pour convaincre
les médecins canadiens de lui faire confiance. La ministre
aura eu beau leur adresser une lettre de 10 pages pour
calmer leurs appréhensions, plus de médecins que ja-
mais, dont près de la moitié pratiquent des avortements à
l'heure actuelle, ont déclaré qu'ils allaient cesser de
dispenser ce service si le gouvernement le criminalisait
de nouveau.

J'exhorte donc la ministre de la Justice à confirmer, à
réitérer la promesse qu'elle a faite il y a deux mois, de ne
pas donner au projet de loi C-43 force de loi tant que les
médecins canadiens ne se sentiraient pas «à l'aise». Or,
ils ne le sont absolument pas.

LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA

M. Peter L. McCreath (South Shore): Monsieur le
Président, je tiens à féliciter le président et les adminis-
trateurs de la Société Radio-Canada d'avoir reconnu que
nous vivons des temps difficiles et qu'il faut savoir s'adap-
ter.

Article 31 du Règlement

* (1410)

Cependant, je trouve qu'ils n'ont guère été judicieux
dans le choix des émissions à abandonner. 'Ibut particu-
lièrement, je les exhorte vivement à reconsidérer leur
décision d'abandonner l'incomparable émission régiona-
le Land and Sea qui réussit à exprimer plus que toute
autre le climat socio-économique qui règne dans les
provinces de l'Atlantique.

Au moment d'annoncer ces coupes, le président Veil-
leux a déclaré que la Société Radio-Canada allait aban-
donner la diffusion d'émissions d'intérêt local pour met-
tre l'accent sur les émissions d'intérêt national et
régional. Je trouve qu'elle a tout à fait raison d'agir ainsi.
Cependant, je soutiens qu'elle va à l'encontre des directi-
ves en abandonnant une émission comme Land and Sea.

Elle a décidé en outre de fermer les stations locales.
Pourquoi ferme-t-elle tout d'abord les petites stations
des localités qui n'ont rien d'autre à offrir? Elle épargne-
rait certes beaucoup plus d'argent et favoriserait bien
davantage la prise en compte du service local par le
secteur privé en fermant tout d'abord des stations comme
celles qu'elle possède par exemple à 'Ibronto, Montréal
ou Vancouver, localités qui disposent d'autres stations
locales, quitte à attendre en tout dernier lieu pour fermer
des stations de localités comme Sydney, Corner Brook et
Windsor.

[Français]

LE CHEF DU PARTI LIBÉRAL

M. Don Boudria (Glengarry-Prescott-Russell):
Monsieur le Président, armé de son intégrité et de sa
passion pour le Canada, l'honorable Jean Chrétien est
allé devant la Commission Bélanger-Campeau pour par-
ler de la réalité politique et économique d'un Québec
souverain. 'Ibus les libéraux du pays sont fiers de voir un
ardent fédéraliste défendre les intérêts de tous les Cana-
diens, y compris ceux et celles qui vivent au Québec.
[Traduction]

Notre chef, l'honorable Jean Chrétien, a parlé ouver-
tement et honnêtement de notre histoire et des compro-
mis qu'il faudra faire sur le plan constitutionnel. Il a parlé
du Canada en termes éloquents, car le bien-être des
Canadiens importe plus que les ambitions d'un petit
nombre.

Au nom de tous les libéraux, je félicite Jean Chrétien
et je lui sais gré du courage dont il fait preuve, de ses
convictions et de son exemple.
[Français]

Le Canada a besoin de leadership, d'éloquence et
d'intégrité. En d'autres termes, le Canada a besoin de
Jean Chrétien.
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